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1ère Partie du dialogue sur la motivation

(Cela se passe dans un restaurant local où le Lions Club de XXXXX se réunit régulièrement. En attendant que la réunion commence, les Lions discutent ensemble de sujets divers dans une ambiance conviviale.)

Charles:  Je suis bien content de te revoir Marie. Nous avons déploré ton absence à nos dernières réunions. 

Marie:  Je suis heureuse de te revoir aussi. Depuis quelque temps, j’ai de la difficulté à trouver une personne qui peut s’occuper de mes enfants jusqu’à des heures avancées pendant la semaine. Nos réunions sont si longues. Mais, je suis venue ce soir car j’ai entendu dire que nous pourrons nous inscrire pour travailler dans des commissions du club pour l’année qui vient. 

Charles:  En effet. C’est une réunion importante si vous voulez faire quelque chose qui vous intéresse vraiment. J’ai bien hâte de voir la liste et les présidents de commission.

Ben:  Excusez-moi, j’ai entendu malgré moi votre conversation. Je ne savais pas que c’était ce soir que nous allions former des commissions… je suis bien heureux d’être venu.

Marie:  Bonsoir Ben.  Oui, j’ai consulté le calendrier de l’année dernière et il m’a semblé que c’était une perte de temps de venir. Mais, j’ai décidé de téléphoner à la secrétaire qui m’a confirmé que cela allait en effet se passer cette semaine. Je n’ai pas voulu manquer cette occasion de m’inscrire tout de suite. De nombreux présidents de commission choisissent leurs amis avant les autres, il est donc souhaitable de mettre son nom sur la liste le plus rapidement possible.

Ben:  Pour ma part c’est ma première année dans ce club. J’ai pensé que cela allait être annoncer ou que nous allions recevoir une lettre à ce sujet.

Charles:  Je suis dans le club depuis presque vingt ans. Dans le passé, ce genre d’informations était publié dans le bulletin du club, mais lorsque le nombre de numéros est passé à quatre par an, des nouvelles comme celles-ci n’atteignent pas, de façon opportune, tous les membres. 

Marie:  Mon Dieu, je ne m’imaginais pas que vous étiez membre du club depuis tant d’années. Vous y étiez lors de sa création ?

Charles:  En fait, j’ai rejoint le club deux ans après sa remise de charte. J’avais beaucoup entendu parlé du travail qu’il faisait pour les aveugles et j’ai voulu en faire partie. Je me suis tellement épanouit dans ce club et j’ai eu la chance de me faire tant de nouveaux amis, que j’ai décidé de rester.

Ben:  C’est merveilleux Charles. Je suis devenu Lions car lorsque j’aide mon prochain je ressens une vraie satisfaction personnelle. Honnêtement, je n’ai pas encore eu ce sentiment ici. C’est plutôt une attitude comme : faites partie d’une commission, faites ce que l’on te dit de faire, ne proposez pas d’idées, puis c’est tout. Il n’y pas beaucoup d’expression de reconnaissance et je vois rarement les bienfaits de ce que je fais. J’espère que cette année, cela sera différent.

Marie:  Je suis désolée d’apprendre que vos expériences au sein du club n’ont pas été bonnes. Je crois que je comprends en partie votre déception. Mes deux premières années dans le club ont été très enrichissantes au plan personnel. Je me suis fais de nouveaux amis, j’ai contribué à la réalisation de programmes bénéfiques pour la communauté et j’ai eu le sentiment que mes efforts étaient appréciés. J’avais trouvé un bon équilibre entre ma vie de Lions et ma vie familiale. Hélas, depuis quelques années, notre club semble s’enliser. Trop d’opinions ou de divergences d’opinions sur les projets et manifestations du club sont exprimées, et sans que nous nous en rendions compte, les réunions ont commencé à déborder l’ordre du jour et à se prolonger bien au-delà du temps que je pouvais passer loin de ma famille. Je veux faire quelque chose pour mon prochain, mais parfois j’ai l’impression que mon temps n’est pas bien utilisé.

Charles:  Je crois que tout le temps que nous passons à discuter et à se disputer, auquel vous faites allusion, n’est que temporaire et est souvent associé à la transition entre l’ancienne et la nouvelle équipe de responsables. Je suis d’accord avec ce que vous dites, néanmoins, j’essaie de ne pas me laisser décourager…, il faut savoir accepter les bons comme les mauvais moments.

Ben:  Je vais essayer de mettre votre philosophie en pratique. Je crois sincèrement au principe du bénévolat et je m’entends bien avec tous les membres, cependant, je n’ai peut être par le bon tempérament pour être Lions.

2ème Partie du dialogue sur la motivation

(La liste pour s’inscrire aux commissions est affichée et les membres la consultent pour connaître les postes qui sont disponibles.)

Charles: Ben, vous vous intéressez à quelle commission ?

Ben: Bien, j’aime bien les relations publiques, mais Georges en est le président. Il paraît qu’il est un peu dominateur.

Marie: Un peu dominateur ? ! J’ai travaillé avec lui il y a deux ans. Pendant le six premières semaines, nous nous sommes réunis toutes les semaines.  Mais, deux semaines avant la manifestation, il me téléphonait tous les soirs pour avoir un compte rendu des activités ! Les autres membres de la commission se sont aussi souvent plaints de son comportement trop dominateur envers nous. 

Charles: D’autres personnes ont eu la même réaction. N’est-il pas conscient du fait qu’il gâche tout le plaisir que nous pourrions tirer à travailler dans le club ?

Marie: Quelques Lions ont eu l’audace de lui en parler à une réunion.

Ben: Comment a-t-il réagi ?

Marie: Il a dit « le travail c’est le travail. Quelqu’un doit le faire ». Depuis ce temps, pour rire, nous répétons sa phrase, lorsqu’il n’est pas dans la salle.

Charles: Cela doit vous faire rire, encore aujourd’hui.

Marie: Oui. Son autre soi-disant message d’inspiration était « les relations publiques sont tellement importantes qu’il faut que cela soit bien fait ». Le problème que nous avions c’était que cela n’était jamais assez bien fait pour Georges. 

Ben: Est-ce que Georges vous donnait l’impression d’aimer travailler au sein de la commission ?

Marie: Pas vraiment. Je me demande pourquoi il continuait à travailler sur tous ces programmes. 

Charles: J’ai vu aussi que Sam était président d’une commission.

Ben: Je sais. C’est la commission de la Sauvegarde de l’Ouïe. Là vous avez du boulot !

Charles: J’ai travaillé avec Sam. Je connais sa méthode de travail, même dans les tâches routinières. Il laisse un très grande liberté d’action aux membres de son équipe, car il est convaincu qu’ils sont déjà motivés – seule une direction de base leur est nécessaire pour démarrer. Il n’a pas forcément de créativité, mais il nous permet de donner libre court à la nôtre. Une chose est certaine – il n’appellera jamais quelqu’un le soir, sauf si un vrai problème fait éruption.

Marie: Et pour Sam il ne faut pas s’attendre à des signes ostensibles de « récompense ». Je me souviens du cas où Georges avait dépensé une grosse somme d’argent pour des plaques, lorsque notre tâche fut terminée. Comme ce geste pouvaient compenser pour tous les griefs qu’il nous a fait subir !

Ben: Certes, on travaille beaucoup dans cette commission, mais, je crois que vous avez raison, Sam nous ferait confiance si nous travaillions avec lui. Pour ma part, je m’inscris tout de suite pour faire partie de sa commission.

